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Alstroemeria

Description de la culture de l’Alstroemeria

Introduction
Ces dernières années, l'intérêt porté à la plante Alstroemeria a connu un fantastique essor. D'une part grâce à l'introduction de variétés nouvelles, à floraison hivernale, permettant une meilleure répartition du travail et un meilleur planning des arrivages, d'autre part grâce à l'optimalisation des mesures favorisant la culture, comme le refroidissement du sol et l'éclairage d'assimilation, qui permettent de plus en plus à l'horticulteur de diriger la plante. 

Van Zanten Plants B.V. se concentre sur le développement de variétés cultivées présentant les propriétés suivantes :

a)
une production suffisante

b)
une bonne qualité durant toute la saison de la culture

c)
une grande valeur décorative

d)
des possibilités suffisantes de conservation de la feuille et de la fleur

e)
une bonne floraison hivernale

f)
une faible intensité de travail

Chaque année, des milliers de plantes de semis sont appréciées par rapport à ces caractéristiques. Au bout de plusieurs années d'essais dans l'entreprise même, les clones sélectionnés sont testés durant une année entière dans la pratique, avant que leur introduction soit éventuellement décidée. Le risque pour le client qui achète une variété nouvelle est ainsi réduit au minimum.

Etant donné le caractère hybride de l'alstroemeria, on ne peut pas parler de culture de l'alstroemeria : chaque variété a ses besoins spécifiques. C'est pourquoi Van Zanten Plants B.V. consacre d'importants travaux de recherche à l'optimalisation des mesures qui favorisent la culture, comme le refroidissement du sol, l'éclairage (longueur du jour et assimilation), la culture sans sol, l'époque de plantation, la conservation etc.

A côté de l'optimalisation de la culture, Van Zanten Plants B.V. consacre beaucoup de temps et d'argent à la qualité du matériel de départ. La plupart des variétés sont multipliées par culture tissulaire. Ceci garantit l'obtention de lots sains et uniformes. Depuis mars 1997, les lots peuvent être livrés certifiés.

Pour une description générale de la culture de l'alstroemeria, nous vous renvoyons à la "Culture de l'Alstroemeria", édition 1986 entièrement revue du Consulentschap in Algemene Dienst voor de Bloemisterij (Organisme consultatif du Service Général pour la Floriculture), la Proefstation voor de Bloemisterij (Centre de recherches agronomiques pour la Floriculture) à Aalsmeer, et la Proefstation voor de Tuinbouw onder glas (Centre de recherches agronomiques pour l'Horticulture forcée) à Naaldwijk. (Bloementeeltinformatie No. 20).

Dans la présente brochure, Van Zanten Plants B.V. fournit les informations plus spécifiques dont on a besoin pour la culture la plus optimale de ses variétés. Toutes les observations et tous les conseils sont basés sur les expériences faites au cours de la culture chez Van Zanten Plants B.V.à Rijsenhout, sauf autre mention. Van Zanten Plants B.V.décline toute responsabilité à l'égard des dommages qui peuvent découler des conseils susdits. 

Mesures favorisant la culture
Le sol
Pour obtenir une bonne culture des alstroemerias, il est indispensable que le sol soit léger. Le sol doit donc avoir une bonne structure. Ameublir au moins 40 cm.

Si le niveau de la nappe phréatique est trop haut, il faudra réaliser un drainage souterrain supplémentaire. En hiver en particulier, le sol ne doit pas rester humide trop longtemps, car les racines risqueraient de pourrir.

Fumure
Avant le début de la culture, il est recommandé de faire effectuer une analyse complète du sol. A partir des résultats, on pourra amener au niveau requis l'état nutritif du sol. Avant le repiquage, il est usuel de donner au sol une fumure d'investissement et une amélioration structurale sous forme d'écorce compostée ou de fumier. On augmentera ainsi la teneur en humus.

En plus de la fumure d'investissement, on peut régulièrement, une fois toutes les deux semaines environ, fertiliser additionnellement.

Il est en outre recommandé de prélever de temps en temps un échantillon de fumure additionnelle.

Etant donné que l'alstroemeria est une plante qui peut se développer beaucoup en peu de temps, le sol doit toujours contenir suffisamment d'azote et de potasse. Si on utilise des engrais bien solubles, on peut les administrer par la conduite d'arrosage. Si seul un apport d'azote est nécessaire, on utilise généralement du sulfate d'ammonium ou du nitrate d'ammonium. Pour la potasse, on utilise du nitrate de potasse. Il arrive aussi qu'on donne simultanément de l'azote et de la potasse sous forme de mélange de nitrate de chaux et de potasse. 

Généralement, nous donnons 0,5 à 1 gramme d'engrais/litre. Dans les entreprises néerlandaises, on utilise le plus souvent le système des bacs A et B.

Si le pH est trop élevé (> 7), ceci peut entraîner une carence de manganèse ou de fer. Ces deux carences se manifestent par une légère décoloration des feuilles. Si on soupçonne une carence de fer, le mieux est de traiter d'abord par sondage plusieurs mètres carrés au de fer (5 grammes Fe-EDTH/m2). Contre une insuffisance de manganèse, on peut pulvériser une solution de 1-2 grammes de sulfate manganique au litre.

Valeurs idéales d'amendement pour l'alstroemeria (1:2 volume-extrait)
Détermination

Valeurs idéales

Limites
pH



6.5



5.5-7.0

EC (mS/cm)


1.0



0.8-1.2

K (mmol/l)


1.5



1.0-2.0


Ca (mmol/l)


2.0



1.5-2.5

Mg (mmol/l)


1.2



0.8-1.5

Na (mmol/l)

         <2.0



 

NO3 (mmol/l)


4.0



3.0-4.5

SO4 (mmol/l)


1.5



0.5-2.5

P (mmol/l)


0.2



0.15-0.25

Cl (mmol/l)

         <2.0

Si l'eau d'arrosage est chlorée, l'EC sera souvent une 0,5 unité plus élevé. Si on utilise les eaux de surface, on peut constater des valeurs plus élevées pour le sodium, le chlore, le calcium et le sulfate. La fumure additionnelle doit être cessée plusieurs semaines avant et durant la dormance.

Degré d'acidité du sol
L'alstroemeria préfère les sols légèrement acides, pH 6,5.

Nous savons par expérience que la culture des alstroemerias sur des sols riches en calcaire, donc avec un pH supérieur à 7, peut donner des problèmes. Le degré d'acidité élevé entrave l'assimilation des oligo-éléments. Il est donc recommandé de maintenir le plus possible le pH autour de 6,5. Ce qu'on pourra obtenir, sur les sols riches en calcaire, en ajoutant au sol de la poussière de tourbe ou de l'Hasselfors.

La plantation
Les planches ont une largeur de 1 mètre. Sur les planches sont aménagées les conduites d'arrosage ou conduites d'aspersion. Ensuite, en fonction de la variété à cultiver, 3 à 5 couches de toile métallique, maillage 20 x 17 cm. Les supports doivent être placés tous les 3 mètres et monter à au moins 140 cm au-dessus du niveau du sol. La distance de plantation dans la rangée est de 40 cm et entre les rangées de 50 cm 

Périodes de plantation
En principe, on peut planter l'alstroemeria toute l'année.

On distingue trois sortes de périodes de plantation :

PLANTATION
EPOQUE DE 
EPOQUE DE
ASSORTIMENT
PLANTATION
FLORAISON
Printanière

janvier/mai

à partir d’avril

Toutes variétés


Estivale

juin/juillet

à partir de septembre
Variétés    











fleurissant

          


 
en hiver

Automnale

septembre/

à partir de mars

Toutes les 





variétés

décembre






Floraisons
Bien que l'on développe de plus en plus de variétés donnant une production tout au long de l'année, on distingue chez les alstroemerias globalement deux pointes de floraison :

a)
une pointe printanière, en mai

b)  (dans une moindre mesure) une pointe automnale

Climat dans la serre
Humidité de l'air relative
L'humidité atmosphérique relative idéale pour la culture des alstroemerias est de 70 à 80 %. Etant donné qu'on chauffe peu, l'humidité atmosphérique relative aura tendance à augmenter rapidement. C'est le cas surtout à l'automne et durant les premiers mois du printemps.

En cas de trop importantes fluctuations de l'humidité atmosphérique et de la température, en combinaison avec des plantes luxuriantes, le feuillage de l'alstroemeria est sensible aux brûlures. Les variétés Sacha et Tiara notamment en sont affectées. C'est pourquoi il est important, durant la culture, d'obtenir une plante aussi endurcie que possible. Avec le chauffage et l'aération, essayez de réaliser une humidité de l'air relative de 75 à 80 %. Durant une période sombre et humide, ceci sera difficilement réalisable. Si durant une telle période, le soleil perce tout d'un coup, le risque de brûlure est justement le plus grand. Essayez en tout temps d'éviter que, tôt le matin, les plantes soient humides lorsque le soleil apparaît. Une poussée de température quelques heures avant le lever du soleil est alors souhaitable. L'utilisation de ventilateurs dans la serre est recommandée. Pour obtenir une bonne circulation parmi les plantes, on doit enlever régulièrement les vieilles tiges et les tiges sans boutons. 

Température ambiante
Pour la culture de l'alstroemeria, la température est un facteur très important. Si la plantation est faite à l'automne, on devra maintenir durant les premières semaines une température de 16 deg.C pour permettre aux plants de bien prendre. Par la suite, la température peut baisser. Durant les mois les plus sombres, novembre, décembre et janvier, il est recommandé de maintenir la température ambiante à environ 10-12 deg.C. Lorsque les plantes fleurissent, la température peut monter de quelques degrés. La croissance à la surface est alors lente, mais la température basse a une influence positive sur la qualité de la production printanière. Dans les régions où, durant ces mois, les conditions de luminosité sont plus favorables (Europe du sud), on peut maintenir la température quelques degrés plus haut.

Température du sol
L'alstroemeria est une plante qui supporte mal des températures du sol élevées. Durant l'été, on doit s'efforcer de maintenir la température du sol au-dessous de 20 deg.C. Pour cela, on dispose des moyens suivants : écran de toile, écran de chaux, refroidissement du sol (4 ou 6  tuyaux à + 7-8 cm de profondeur) ou recouvrir le sol avec du styromul ou de la perlite.

Les températures élevées favorisent la production totale des pousses, mais entravent la formation des boutons. L'induction de la floraison a lieu dans les jeunes pousses. Des températures du sol basses favorisent cette induction. Si les températures du sol dépassent 20 deg.C, la plupart des variétés d'alstroemerias formeront peu de tiges florales et beaucoup de tiges sans boutons. Le refroidissement du sol permet donc :

a)
un étalement de la période de floraison

b)
une augmentation du nombre de tiges florales

c)
moins de tiges sans boutons

Certaines de nos études ont fait apparaître qu'en moyenne, pour 10 variétés et une température du sol de 15 deg.C, durant la deuxième année de la culture, on a réalisé une hausse de la production d'environ 30 %, allant de 2,7 à 51,3 %. Voir tableau 1. Neuf des dix variétés ont enregistré une hausse de production de 20 % ou plus. Seule la Madonna n'a pas ou pratiquement pas réagi au refroidissement du sol. A côté d'une production augmentée, les plantes ont produit moins de tiges sans boutons et les plantes étaient de meilleure qualité : davantage de pédoncules dans l'ombelle et une plante plus courte.

Il semble que chaque variété cultivée ait sa propre température du sol optimale. C'est ainsi que certaines variétés demandent une température du sol de 14 deg.C, alors que d'autres préfèrent 17 deg.C. Il apparaît d'autre part que l'effet du refroidissement du sol s'accroît au fur et à mesure que la température ambiante augmente. La température du sol optimale peut donc varier d'une année à l'autre.

La température du sol pour les différentes variétés cultivées fait l'objet d'études intenses. 

Lumiere
Pour un alstroemeria, la lumière est un facteur de croissance important. Durant la saison, la plante doit recevoir autant de lumière que possible. Une construction de serre laissant entrer le plus de lumière possible et des vitres propres sont donc très importantes. Durant l'été, le rayonnement qui pénètre dans la serre peut faire monter trop haut la température. Ceci peut avoir une influence négative sur la formation des boutons (voir au paragraphe 2.7.2). Durant une période très ensoleillée, il est donc conseillé de protéger les plantes à l'aide d'écrans. Soit avec un écran de toile, soit avec un écran de chaux.

Durant l'automne et l'hiver, le manque de lumière peut entraîner un desséchement des boutons de fleurs. Bien que ceci ne pose que peu, ou même pas, de problèmes pour les variétés qui fleurissent en hiver, la lumière a pour toutes les variétés un effet positif sur la qualité des fleurs et des tiges. Pour éviter le desséchement des boutons, une quantité minimale de lumière de 2700 lux est nécessaire.

L'éclairage est réalisé à l'aide de lampes dites d'assimilation (éclairage de croissance). Ceci contrairement à la prolongation de la durée du jour, pour laquelle on utilise des lampes à incandescence (éclairage de commande). On a effectué de nombreuses expériences avec l'éclairage d'assimilation. Elles permettent de conclure qu'un tel investissement n'est généralement pas rentable.

Eclairage (prolongation du jour)
Du point du vue quantitatif, la plupart des variétés d'alstroemerias sont des plantes de jour long. C'est-à-dire qu'au fur et à mesure que le jour rallonge, la formation des boutons s'accélère et donc la plante forme de plus en plus de tiges pouvant fleurir. Du fait que la formation des parties génératives est plus rapide et donc stoppe plus tôt, le nombre des pédoncules dans l'ombelle diminue.

Pour une longueur du jour de 12 à 13 heures, l'induction des boutons de fleurs est moins rapide par rapport à 15-16 heures de lumière, mais le nombre des petites fleurs dans l'ombelle augmente. Ce qui constitue une amélioration de la qualité.

Depuis 1970, on étudie l'influence de l'éclairage sur l'alstroemeria. Dans les centres de recherches agronomiques et chez Van Zanten Plants B.V., de nombreuses observations ont été faites. Bien que tout ne soit pas encore parfaitement clair, on discerne un certain nombre de règles générales :

1)
Un jour trop long (> 14 heures) entraîne une diminution du nombre total des pousses.

2)
Un jour trop long entraîne une diminution du nombre de pédoncules dans l'ombelle.

3)
La prolongation du jour (jusqu'à 13-14 heures) au printemps et à l'automne favorise la formation de boutons dans la pousse.

4)
La prolongation du jour donne aussi moins de tiges sans boutons.

5)
Les variétés qui fleurissent en hiver n'ont pas besoin d'éclairage.

6)
La prolongation du jour par lampes à incandescence n'empêche pas le desséchement des boutons.

Quand faut-il éclairer ?

*
Eclairage de printemps

Cet éclairage est utilisé pour les jeunes plantations de l'automne et les plantes vivaces, dans une période de l'année durant laquelle la longueur naturelle du jour est inférieure à 13 heures. Le but est d'avancer la floraison. Ceci permet de réaliser de meilleurs prix et un recrû plus rapide.

On commence l'éclairage sur des plantes qui poussent bien ; les pousses doivent apparaître régulièrement au-dessus du sol, de préférence avec des intervalles d'environ 10 jours, 3 à 4 pousses par plante. En général, ce stade sera atteint en décembre/janvier. Si la plante n'a pas encore atteint le stade désiré, il est préférable d'attendre encore un peu, car sinon on risque de provoquer une perte de production.

On stoppe l'éclairage lorsque la longueur naturelle du jour atteint 13 heures ou si une quantité insuffisante de nouvelles pousses est formée.

*
Eclairage d'automne

Le but de l'éclairage d'automne est d'augmenter et d'avancer la production des tiges florales et de diminuer la production des tiges sans boutons. Les variétés concernées sont les Pink Triumph, Mona Lisa, Yellow King, Samora, Rosita, Fiona, Irena et Rebecca. Ici il s'agit aussi bien des jeunes plantations de juin que des plantes vivaces. Les plantes doivent être au bon stade : 3 à 4 bonnes pousses par plante. L'éclairage doit commencer à la mi-juillet et prend fin pour les jeunes plantes vers le mois de novembre. Les plantes vivaces peuvent être éclairées encore quelques semaines de plus.

L'utilisation de l'éclairage au printemps et à l'automne offre la possibilité de répartir les récoltes. Les influences qui jouent un rôle sont, entre autres, la variété, les antécédents de la plante, la température et le type de serre. Le développement de la plante en particulier durant la période d'éclairage doit être surveillé attentivement. Une utilisation inadéquate de l'éclairage risque d'entraîner une mauvaise récolte, tant du point de vue quantitatif qu'au niveau de la qualité.

La longueur du jour critique, c.à.d. la longueur du jour durant laquelle la formation des fleurs est réalisée et la formation des pousses est peu freinée, se situe entre les 12 et 13 heures, en fonction de la variété.

Pour un jour d'une longueur de 10 heures, on devra éclairer durant 2 à 3 heures. Cet éclairage peut être continu ou cyclique. Les méthodes sont les suivantes :

1)
Directement avant ou après le jour naturel, donc avant le lever du soleil ou après le coucher du soleil, prolonger la période de jour jusqu'à la longueur de jour voulue.

2)
Au milieu de la nuit. La nuit est donc interrompue durant la période d'éclairage voulue.

Ces deux méthodes peuvent être appliquées de façon continue ou cyclique, avec le même résultat. Un éclairage cyclique signifie qu'on éclaire seulement durant environ 35 % de la période d'éclairage. Ce qui permet d'économiser 65 % des frais d'électricité. Une heure d'éclairage cyclique signifie donc que l'éclairage est allumé durant 10 minutes, éteint durant 20 minutes, à nouveau allumé 10 minutes, puis à nouveau éteint 20 minutes. 1 heure en continu équivaut à 1 heure cyclique.

L'intensité de la lumière doit se situer entre 30 et 40 lux, ce qui correspond à 10-15 Watts au m2. Le plus souvent, l'éclairage est assuré par des lampes à incandescence.

Dosage du CO2
On considère généralement que le CO2 n'est pas souvent le facteur limitatif. D'abord, il faut optimaliser les autres facteurs de croissance. Si c'est le cas et si les frais du dosage du CO2 sont limités, il est souhaitable de doser le CO2.

Des études ont permis d'établir que le dosage du CO2 peut générer chez les alstroemerias une hausse du rendement d'environ 10 %. Dans le trajet d'une concentration de CO2 de 600 à 900 ppm, les variétés Barbara et Helios ont réagi le plus favorablement à un dosage de 600 ppm, tandis que les Tiara, Mona Lisa et Fiona ont donné les meilleures productions à 900 ppm. La qualité aussi s'est avérée positivement influencée.

On s'efforce actuellement de réaliser, avec fenêtres fermées, une teneur en CO2 de 900-1000 ppm. Dans les serres actuelles, ceci demande une consommation de 2,5 à 3 m3 de gaz naturel par heure pour 1000 m2 de serre. On n'a pas connaissance de dommages en cas de concentrations trop élevées.

Arrosage
L'alstroemeria est une plante qui peut développer une masse considérable de feuillage. Une telle plante présente donc une importante évaporation. D'une façon générale, l'alstroemeria réagit positivement à un arrosage abondant. Il n'y a pas de règles uniformes pour l'arrosage. La quantité adéquate dépend de la variété cultivée, de la température, de l'état des plantes, de la sorte de sol et de la saison. Durant la croissance, il faut arroser beaucoup par en-dessous. Durant l'hiver, par temps sombre, les plantes doivent rester plus sèches.

Chez certaines variétés, un arrosage trop abondant peut entraîner des défauts. Par exemple chez l'Amor, une culture trop humide peut causer un jaunissement des feuilles.

La récolte
Si les produits sont vendus par l'intermédiaire de la vente publique, on cueille les tiges lorsque les boutons commencent à éclater. Pour la vente directe, on cueille lorsque les premières fleurs viennent de s'ouvrir. Les tiges peuvent être tirées ou coupées. Ceci dépend de la variété, de l'âge des plantes, de la hauteur des plantes et de leur degré de fixation. Si à chaque fois on tire les nouvelles petites tiges, il est déconseillé de récolter les tiges en tirant. Souvent, au début de la récolte, les tiges sont coupées.

Après la cueillette, les fleurs s'amollissent rapidement. Elles ne doivent donc pas rester trop longtemps dans la serre. Le mieux est de les mettre dans l'eau le plus rapidement possible. Pour prévenir le jaunissement du feuillage, les tiges florales sont prétraitées (obligatoire). Les produits utilisés à cet effet sont : Alstroflor, Cirofleur, tous deux à base de l'hormone végétale gibberelline, sans argent.

Maladies et fléaux
*
Pucerons

Caractéristiques :
On trouve les pucerons surtout près des fleurs, mais aussi sur les jeunes pousses parmi les plantes.

*
Chenills
Caractéristiques :
Le dommage se manifeste par des trous petits ou plus grands dans les feuilles. Les points végétatifs aussi peuvent être attaqués, surtout sur les feuilles jeunes et les nouvelles pousses.

*
Limaces
Symptômes :
Dégâts sur les feuilles et les jeunes pousses souterraines. Cette attaque peut être très tenace. Une lutte efficace contre les mauvaises herbes aura un effet préventif.

*
Araignee rouge
Symptômes :
Des petites araignées aspirent sous les feuilles. Tout d'abord, des petits points gris apparaissent sur le dessus. Plus tard, les feuilles deviennent de gris à bruin.

*
Thrips

Symptômes :
Le feuillage du sommet est un peu froissé, les fleurs restent et souvent ne s'ouvrent pas. Si elles s'ouvrent, l'extrémité des pétales est brune. Ce dommage peut intervenir toute l'année, mais la période la plus critique est la fin de l'été.

*
Thrips de Californie
Symptômes :
A vue d'oeil, le thrips de Californie ne se distingue pas du thrips de serre commun. Mais son mode de vie est différent. Le thrips de Californie réside essentiellement sur les fleurs. On les rencontre rarement massivement sur les feuilles. Outre sur les feuilles jeunes et non déployées, on constate leurs dégâts essentiellement sur les fleurs.

*
Punaise
Symptômes :
Très nombreux petits trous dans les feuilles à la suite des piqûres. Les fleurs et les points de végétation ne poussent plus ou sont sérieusement déformés.

*
Mouche Blanche
*
Botrytis (moisissure grise) 

Symptômes :
Des taches brunes apparaissent sur les feuilles et les boutons de fleurs. Dans les cas plus graves, les parties de la plante pourrissent et se couvrent d'une moisissure grise.

*
Piétin (pourriture des racines)
Symptômes :
Les racines et le rhizome deviennent vitreux et plus tard pourrissent. Les cylindres centraux des racines restent intacts et l'écorce est pourrie. La plante se flétrira.

*
Rhizoctonia noir (chancre du pied)
Symptômes :
Les tiges pourrissent juste au-dessus du sol. Le pourrissage s'étend vers le rhizome. Cette maladie survient surtout chez les plantes durant et après la dormance.

Maladies a virus
Les alstroemerias peuvent être attaqués par un certain nombre de virus. Les principaux sont :

1)
Virus de la mosaïque de l'alstroemeria

Les symptômes varient d'une faible mosaïque sur les feuilles, avec une alternance de taches vert clair et vert foncé, jusqu'à la formation de striures plus marquées. Le virus apparaît souvent en combinaison avec d'autres virus, comme le virus des stries ou le virus Carla. Il a un effet négatif sur la production, la qualité et la conservation. Il se propage par le suc végétal (coupe, division) et par les pucerons.

2)
Virus des stries de l'alstroemeria (Alstroemeria Streak virus)

Il se manifeste par des petites taches vert clair à jaunes sur les feuilles et une rupture de la couleur chez les fleurs lilas, violettes, roses ou rouges.

Ce virus provoque un freinage de la croissance de toute la plante. 

La contamination se fait de la même façon que pour le virus de la mosaïque et éventuellement aussi par les semences.

3)
Virus Carla de l'alstroemeria

Pour autant que l'on sache, ce virus ne provoque pas de symptômes perceptibles. Son effet négatif se manifeste essentiellement à l'égard de la conservation. La transmission se fait probablement par le suc végétal et les pucerons.

4)
Virus de la mosaïque du concombre (Cucumber mosaic virus)

Apparaît généralement avec la mosaïque de l'alstroemeria et/ou le virus Carla.

On sait peu de choses sur ses effets négatifs.

La transmission se fait par le suc végétal et les pucerons et éventuellement par les semences.

5)
Virus de la maladie bronzée (Tomato Spotted Wilt Virus)

Les symptômes sont très caractéristiques. Tout d'abord apparaissent des taches ovales à rondes, de vert clair à jaunes, de 0,5 à 1,5 cm de diamètre sur les feuilles. Plus tard ces taches deviennent brunes et nécrotiques. Au bout d'un certain temps, des rayures brunes apparaissent, qui vont des feuilles, via le pétiole, jusqu'à la tige. Localement celles-ci brunissent et deviennent nécrotiques et se cassent. Ceci a lieu souvent dans le haut de la plante et le sommet de la plante se casse.

Les plantes attaquées présentent souvent un retard de croissance et les feuilles et fleurs peuvent être déformées.

La transmission se fait probablement uniquement par le thrips. Le TSWV se rencontre sur un nombre considérable d'hôtes végétaux. La contamination depuis une autre plante (ou par les mauvaises herbes) par le thrips est un danger réel.

Les problèmes les plus graves sont ceux causés par le virus des stries et le virus de la maladie bronzée. Dans la pratique, les autres virus sont davantage latents et les dommages qu'ils provoquent ne sont pas aussi directement visibles et (financièrement) sensibles que ceux provoqués par le virus des stries et le virus de la maladie bronzée. La lutte contre les virus doit donc être axée sur ces deux virus. Les principaux points à prendre en compte sont les suivants :

1)
Utilisez au départ des plants sains. Les plants sont en effet une source importante de contamination.

Pour le virus des stries, la période d'incubation peut être de plusieurs semaines à plusieurs mois, une bonne surveillance à l'égard de ce virus est donc difficile.

2)
Contrôlez les plantes suspectes et enlevez les plantes malades et éventuellement les plantes voisines. Dans le cas du virus des stries, un grand nombre de plantes peuvent être contaminées avant que la maladie soit visible. Dans ce cas, il ne sert plus à rien d'enlever les plantes.

3)
Prévenez la propagation. Dans le cas du virus de la maladie bronzée, ceci implique la nécessité d'une lutte préventive contre le thrips et les mauvaises herbes. Pour le virus des stries, une lutte préventive contre les pucerons. On peut en outre, dans le cas du virus des stries, penser à tirer les tiges florales au lieu de les couper, à récolter en dernier les plantes contaminées ou à désinfecter régulièrement les couteaux.

Lutte contre les mauvaises herbes
Durant la culture, les mauvaises herbes sont encore fréquentes. A côté du désherbage, il existe encore certaines possibilités limitées pour l'utilisation de produits chimiques
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